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implacable* que «sa ours 

s terreur parmi les 
|tkf noua r**t*-t-u A faire 

sinon tourner Dca regarda 
> Dieu de noa tabernacles, valn-
' Au monde, nol d«a siarsas, qui 

B H B ffMalr *t la tempêta «t qui 
***** dana sa* mains les cœurs as 
SBè* *t «as puissent*? 

» Css» donc A Jésus, roi das roi» 
• a sslgusur dca Mlgneure, qu* no i 
devons ad issu r noa 1 n voce, t ions pojr 
qu'il « i l | i a ramener 1* régne de 
••aanour parmi las nommes. 

• Daaosndea de Totra montagne. 
a-A-11 dit. ~r*"»"» TOUS la fit*» après 
sa multiplication dea pains. Marchez 
sur Isa Bats, arrêtas las n s a , apai 

La propagande soviétique 
sévit sans succès 

dans le Proche-Orient 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le communiqué finlandais 
H*u>ln*u. 8 mar*. — Uau» 1 ou**t 

,1e i i s tbme de Carell*. la pression 
ennemie a coiiuiiué au cours da la 
journée a u 2 m m . Kn gênerai i** 
attaque* ont ete repouaaéa ; e n quel
ques point* le* uuupes finlandaises 

.La Oalra, 3 jnars. — Les Tlaées *o - | jur le* principes nationalistes et tan- j je sont retirée», suivant un plan pré-

EN C Une manifestation 
L 

tempête ramenés le calme viatiques en Orient, qui étalent ras- I tôt sur la pratique dea théorie* so-
pour la nacelle de voa apotrea t a n t " * " vafuea Jusqu'à ers dernières ae-j viatiques dans la république sovlétl-

jarouvés . dissipes les ténèbres et rnalnea. semblent as préciser. O r - que d'Arménie. Des émissions radio-
""*' ^ ^ | talnes meaurea mllltalrea et car- [ phoniques nombreuse* en langues 

tains* indications que fournissent < française, turque, arménienne, ae 
j la* thèmes de la propagande. Jettent i consacrent * cette tache. 

En Palaatlne.de petit* groupes com
munistes moscoutaires ne craignent 

| pas d'attaquer ce qu'il* appellent 
i l'Impérialisme britannique et Iran 

cala s, asseyant de convaincre les mi
lieux de chômeurs et de Jeunes ré-

eoodulass-noua aux portée de la paix. 
s Faite* qu* las hommes puissent 

a* rendra compte que voua êtes la . . . . . 
' lumière du monde et qu'ils revlen- lun J°'ur n°uve*u « » »«" ln. t"*'fn* 

s e n t A vous, qu'ils déposent , e , plus ou moins prochaine, de 1TJJI. 

* T ^ L i » ^ " ! l , S r ^ ' _ . M t . «a i « . . / i ° n a»lt que. dans *» domain* ml-

^ a S l ^ T e ^ l ^ o n t . « fe-"*"f f * » « ~ - t e n t r ^ d . m -

Z Z Z i ï à r ^ Z Z Ï Ï - Ï Ï Z K £ 2 " * l ' a - T ^ u l e ^ l f u g l é . juifs que l ' i m p é r i a l e russe 

n'u. d e s ' M O S ^ ^ L Z " u a a e ? t " ' O T » » « « « ^ ° r * * U O n "« " — **- J t o * * * " " S " » " « a n d - t l n . 
Ï^T . ? , î£^„l^. Y ^ £ . V L T ^ ' rleones aux alentours de Bakou, ré-1 de tract* et l'organisation aystéma-
î " , « ^ î ^ i ™ n n l î î , . ^ ' I » " 1 " , u r '« « « * ' " » ' • <* 1» repu- tique d u n e propagande chuchoté*. 
t a . l e . offenses, comme u n . victoire b l l Q U < aAUTt„l(liln, liM compoTttm ^ communiMes ne parvlenn 
magnanime sur les pesskaa. en é t a - | . u — 1 unt l l f n . d . ,o r t4rlcaUon* des- A leurs fins et ne réuslsaent pas à 
» » • » » * !™>nn«ur et la eoncoroe t ! l l è # à „ , „ , , , i a protection du pi- .ntameT l'enthousiasme que mani
a s s e s las peuples dana U justice et ftKiiDt latas*><i Bakou et Batoum. feste la Jeunesse srabe et Juive pour 
d—s l'amour. » | C'*»t-A-dir* U :ner Caspienne et la s'enrôler dans les srmées alliées. Les 

^ = imer Notre, et couvrant la presqu'île Arabe* sont insensibles aux théories 
0 - . jApcheron. | soviétiques que rejette catégortque-

• 4 - A A n A p A f l A f l â e Ce* préparatifs qui masquent l'or- i ment l'Isram. Les défections de nom 
I U \ l l l i g r l l i i l I I I I I V ganleation d'une action possible de j breux élément* musulmans du Cau-

1TJ.R.S.S. sur la frontière 
sienne, s'accompagnent, sur le plan | Au reste, la puissance matérielle 
moral, d'effort* tout aussi signifies- des alliés et la qualité de leur per-

_ _ tifs. C'est, par exemple, la création sonnel militaire inspirent à tous une 
• . . l à Erlvan. en Arménit. d'un Institut | confiance Inébranlée et les griefs que 
(SUITE OE LA PREMIERE PAGE) > pour l'enseignement des langues vi- i la propagande ennemie s efforce de 

Tant** orientales. C'est l s sourde pè-1 faire naître restent sans effet de-
Les Allemand* ne sont pas r « f e » | ^ ^ u o n J ^ J ^ b ^ ^ u ^ / n . 1 I u f H ! ! ' . n . l J - - 0 0 n f * p t l 0 ^ ' n n é e q u e n o n 

vu. sur leurs nouvelle* poaitions, 
Dan* l'Est d* l'UUima ds Osraua, 

l'artll.erle finlandaise a dupersé des 
forces ennemies qui se concentraient 
pour une attaque, leur infligeant des 
pertea sévères. 

Au cours de la Journée au moine 
neuf tank* et plusieurs canon* ont 
été détruit*. Le* combats continuent. 

Au nord-Bol du lac Ladoga, vive 
activité de l'artillerie et dea pa-
patroutUcs. Las tentative* d'avance 
de l'ennemi ont été arrêtées. 

A KoliaanJoxl et Alttojokl, le* 
troupes finlandaises ont repoussé 
las attaques ennemies. 

A KoUaanjoki les Busse* ont eu 
environ mille tué*. Un traîneau à 

t pas | hélice, une voiture blindée et un 
tank ont été mis hors de combat. 

Dans la direction de Kuhmo. une 
attaque de l'Infanterie ennemie s été 
repoussée et quelques points forti
fies ont été enlevé*. 

Dans la direction de Sa.Ua. vif tir 
de part e t d'autre. 

Durant la Journée du 

franco-britannique 
à Lens 

Communications 
officielles 

Les nouveaux taux 
des allocations militaires 

Journal Offloiel » publie 

D E R N I È R E Iu ? a ™91clBi ^ 
H E U R E 

L'agression allemande 
Dimanche s'est déroulée à Lens 

une manifestation franco-britanni
que qui a prouvé une fo s de plus 
l'union parfaite des deux pays. E".le, — . _ - . 

t^^^^^^^lS^^^^^l^^ te ôns Mges 
breuses personnalités françaises et; fsrt lc le 1" du décret du 1" sep-
anglaises. tembre 1S38 est modifié ainsi qui: 

Au nom de la Fédération dea ml- suit : 
neurs du Pas-de-Calais, U. Csdot,1 Allocation principale : 12 francs 

cauca- casa Illustrent bien cet état d'esprit |i'aTlatior. finlandaise a bombardé da* 
colonne* ennemies et des voie* fer 
ree*. 

de l'aviation ennemie 

tnmetl/t. En mer du Nord, au cours 
de l a nuit d a 1" au 2 mars. Us ont 
fmtt une incursion sur la côte sud-
est de T Angleterre et, au cours de 
la fournée du 2 mars, sur la cote 
est. Vn convoi de navires mar
chands a été attaqué, mais n'a pas 
subi «a pertes. 

Pendant la même période, les 
avions allemands ont aussi été ex
trêmement actifs au-dessus du ter
ritoire français. Dans la nuit du 
1** a n 3 mars li i ont poussé des re
connaissances profondes sur l'Est et 
le Nord de la France et mime sur 
la région parisienne. 

Au cours de la journée du 2 mars, 
ils ont poussé des reconnaissances 
au-dessus de la région de l'Est et 
surtout au-dessus de celle du Nord-

La nombre et la fréquence des 
apparitions d'appareils allemands 
volant à très haute altitude, du 
reste, a donné à ces survols de la 
région du Nord le caractère d'une 
surveillance attentive. * 

La guerre 
aérienne 
Un avion britannique 
est abattu par erreur 

en Angleterre 
Londres. S mars. — L* ministère 

d* l'air snoonce qu'à la suite d'un, 
srrsur d'Identification un avion bri
tannique s été accidentellement 
abattu par dea avion* de combat 
britanniques aux environs da Ora-

. dimanche après-midi. 

E Georges Pernot 
a inspecté les services 

da blocus maritime 
à Dnnkerque 

quia et en Irak. C'est rintenalflca-1 seulement les Musulmans, mais 
tlon de l s propagande au sstn des loutes les autres communauté* du 
deux parti** arménien* Taachnak *t ' Proche-Orient ont de la Justice et 
Intsehnak. propagande basée tantôt de la liberté. 

Le Reirh prétend 

député-malr . d . B r u . , , souhai t . 1 . I - ™ . " *™* S ^ î ^ ' c o m r n û n i . ' " * ^ ^ ' r " f U * m " ' ^ 
blenrenu. à tous et définit le but | ̂ ^ o ™ " t u * £ î d S s ^ r T S S r o ï « " ~ « P » ' « **• m i o ' u M*e* 
da cette manifestation: célébrer les 

Us sentiments d'amitié et d* frater
nité qui unissent la France et l'An-

' P I 8 ^ f r l n r d ^ \ 1 . D 1 c ^ m m u n . . d . p l u . | Voici, d'après le D . N 3 U v i s i o n 
de 15 000 habitants. allemande sur la batalll: qui a eu 

T francs dans les autres. | lieu entre des avions belges e t un 
L'application des dispositions qui appareil allemand au-dessus du ter-

précédent sera faite en fonction du1 

chiffre de la population actuelle des 
communes, compte tenu de leur péri 
phérle agglomérée 

Les délégations de soldes 
Le commandant du Centre d'adml 

l igna l'étroite collaboration qui i nlstratlon territorial de la 1rs région croyait survolet le territoire français 
exista entre lea mineurs français et porte à la connaissance des déléga-
osux d'outre-Manche. Enfin, un sol 

glstsrre, tant par le coeur que par 
raison, et rappeler les l i en , qui 

liant las mineurs de France, d'Angle
terre, de Belgique, de Hollande, après 
la constitution de ls Fédération In
ternationale des mineurs. 

Une personnalité anglaise répondit 
à ai. Oadot, affirmant qu'était indis
soluble l'amitié franco-britannique 
A son tour, un ouvrier mineur sou-

rayon 
de 25 kilométras du départemant de; pour des anglais!.-. 

10 francs dans les communes de. Frontière allemande, 4 mars. — 
de 100.000 habitants. ' 

rltolre belge 
Samedi, sept avions du type an

glais « Hurrlcane > ont attaqué un 
avion de reconnaissance allemand 
«Tenant de la France eeptentno-
nsle. Comme le pilote allemand 

4 - a r . 1 9 1 S . 

On raconte que Us aviateurs an-
g/ai» qui avaient d'étroit le peste 
de TJSf. d"Etquermet ont été 
abligét d'atterrir par suite d'une 
panne de moteur. Ils eurent U 
temps de brûler leur appareil et de 
s'enfuir après avoir changé 
tements. 

I et de 

taire, qu'en exécution d'un. Ins'iruc"-!*' c o m m « " »«*»«•«»» «'un aTlon du 
t ) o n récente • 'yP 8 * Hurrlcane », le pilote allemand 

dat anglais prit la parole au nom, , . _ ̂  œ u U t l o B , entraînant u n . prit les STlons pour des STlons de 
I modification du montant des délèga- ! chasse anglais. Lors du combat qui 

unjtlons ne seront^ J ™ ^ / * */££^v
I** ! a'est déroulé, un aTlon du type 

Hurrlcane > a été abattu, tandis 
l'avion allemand est retourné 

dea mineurs du pays de Galles 
A l'Issue d* cette réception 

cortège s'organisa pour se rendre au iqu'au moment des paiements afférents 
monument aux morts où des fleurs au mois suivant celui au cours duquel 

est Intervenue la mutation -furent déposée* par un général an 
gais et dea sociétés locales 

Ce fut ensuite le banquet tradi- lo^, h 0 B t i m > s " . m ê m e si le délégatali 
tlonnel qui réunit, un peu plus tard, quitte définitivement la région, pe.r 

dans la zone des opération* s'est j à l'hôtel de Tille, les représentant* le même centre d'administration t*T-
conoentrée sur l'Isthme et sur les de* groupements, sociétés e t . « « * « * : I " " " - * L e s paiements par chèque de 

que 

Les violations Les conférences 
de la neutralité belge de carême 

par des avions de Mgr Chevrot 
allemands à Notre-Dame de Paris 

secteurs du nord-est d u lac Ladoga 
Des bombe* ont été lancée* à Wll-
manstrand et dans les réglons de 
Imatra, Hltola et Antréa. Dans l'In
térieur du pays des bombe* ont été 
lancée* sur afikkeli. Kouvala, Lahtl. 
Rliklmakl,' Tampere et ADO. Suivant 
les Information* reçue* Jusqu'Ici hu i t 
civil* ont été tué* et dix blessés. 

Suivant des rapports vérifiés dix-
sept STlons soviétique* ont été abat
tu* dans la Journée. En outre, six 
cas Incertain* ont été enregistré*. 

Une manifestation 
de la colonie française 

d'Helsinki 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

De son côté. * La Oasette s , libé
rale, écrit : 

« On ne peut pas n* pas dire 
qu'il a fallu cette tragédie pour rap
peler que. si notre gouvernement ne 
publié plus de note* signalant les 
survola da la Belgique par dea aTlon* 
étrangers, le* aTlon* allemands ne 
s'Interdisent pas, eux. de venir en 
moyenne quatre o u cinq fol* par 
Jour, se promener au-dessus de cer
tains endroits qui paraissent les in 
téresser particulièrement. M. Spaak, 
ministre des affaires étrangères, s 
émis une protestation énergique en 
termes non ambigus, et on lui en 

lt gré. » 
< Intolérable et scandaleuse agres

sion >, écrit < La Nation belge s, 
qui estime qu'il est temps que l'Al
lemagne « comprenn. que de tels 
coups de fore* ne doivent plus . e 
renouveler s . 

Paul Btruye écrit dans c La 
Libre Belgique » « que la protesta
tion énergique du gouTemement 
belge ns suffit pas. Il faut que l'Al
lemagne se prête à la réparation mo
rale et matérielle la plus large. 

» L'opinion publique belge, pour-
suit-ll, est en droit d'attendre que 
le gouvernement du Relch ne tarde 
pas à présenter ses excuses pour 
l'agression Inadmissible dont , un de 
ses pilotes s'est rendu coupable et 
qu'il accorde des réparation* que 
notre gouvernement est. . ans con
teste, fondé à exiger de lui. 

. Les survol* d'avions allemands 
sur no tr . territoire — comme, d'ail
leurs, sur le territoire hollandais — 
se sont, depuis quelque temps, mul
tipliés de fsçon, dont le moins qu'on 

roursulTsnt la série des lnspec-i puisse dire, est qu'elle est anormale 
-Usas qui l'ont successlTement con- — — 
dult A Tiaiter les ports de Marseille 
e t d u BSTT*. M. Georges Pernot. mi
nistre du blocus, a consacré sa Jour
née d s dimanche a l'étude d u fonc
t ionnement dea services du blocus 
maritime da Dunkerque. 

Au cours de la msttnée, l'amiral 
ndant en chef des forces ma-

Parls, 3 mars. — Dan* la chaire de 
Notre-Dame, où U poursuit sa prédi
cation de carême, Mgr Chevrot s 
parlé dimanche des forces de la na
tion. 

L'amour de la patrie exige que 
roua contribuions à maintenir et h 
développer la force de notre pays. 

Mgr CheTrct développe ces deux 
propositions: c Une nation a le de-
Tolr d'être mstérlellejnent forte, mais 
sa vraie puissance est conditionnée 
par sa force morale. Disciple du 
Christ, qui a fouetté des marchands 
cupides, le chrétien, s'il condamne la 
Tlolence Injuste, t ient la force pour 
une vertu, s 

Le conférencier explique que dans 
les conditions actuelles d'un monde 
désuni, une nation doit être capable 
d'opposer à un Injuste agresseur la 
force des armes. 

Il oommente le mot de Pascal: 
« Faire que ce qui est Juste soit 
tort ou que es qui est fort soit 
Juste.» 

Un peuple pacifique doit être fort 

Helsinki, 
de France 
qui reste 
d'Helsinki. 

3 mars. — Le ministre 
a donné dimanche à ce 
de la colonie française 

une petite réunion 
d'adieu. Quelques membres de la co
lonie lui ont offert un eervice de 
table portant les armes des diverse» 
provinces finlandaises et les armes 
de la Finlande. 

L'aide du Danemark 
Copenhague. 3 mars. — Les grands 

magasins de Copenhague ont décide 
de donner 100.000 couronnes aux 
œuvres de bienfaisance en Finlande.. 
D'autre part, les marchands de bols 
ont versé 170.000 couronnes au Co
mité des volontaires danois. 

Tâche 
de Françaises 
Nous n'avons pas voulu l s guerre, 

pour défendre ses droit." W t s i n s ' e t N o u » nous battons parce que nous 
£ u r empêcher l'Injustice de boule-;y »* o n » " • ' o r c e » ' , NJ>

n
u». *"™fZ 

verser TTmonde . N'est-ce p . * pour'*» 1" «* 1 u e n O U 5
r i 1 " ° f A : ^TjSssm 

cela que la Franc, a dU p r è l e s , £ j V ^ d e ^ T c s î u S a ï 
armes r | notre msnlère d'être n o u s - m ê m e s : 

Cependant, la force du nombre e t i e n u n m o t , notre civilisation, 
la puissance matérielle ne suffisent i Notre clvlllsstlon. c'est l'Idéal que 
pas et l'orateur salue l'héroïsme d e j n o t pères ss sont transmis d'Age en 
la Finlande qui. depuis trois mois. âge. C'est la recherche du progrés. 
suscité l'admiration du monde en C'est un genre de vie qui cherché à 
tenant tête S des adversaires plus mettre en valeur toujours de plus 
nombreux et supérieurement armés, i en plus nos capacités, qui nous dé-
Ou ce petit peuple a-t-11 puisé ce Igage des choses viles pour nous atta-
prodlgleux courage, sinon dans sa cher à ce qui est grand, noble et 
force morale? bon. 

Mgr Chevrot s'applique alcrs à dé- Ce* l < , e » 1 <>ue n o u a » T o n a r e c u ' c e » 
finir les forces morales d'une nation. Irichesses morales de notre esprit e t 

de notre cœur, nous voulons les 
t L énergie d'un peuple, dlt-il . t ient | transmettre à notre tour. La tâche 

aux vertus de ses fils. D'où l s néces- | d M u c . t r l c e s des mères, le rayon-
slté de fortifier la moralité privée e t | n e r a e n t d . j» femme à son foyer 
publique de la nation et de r e c o u r i r , j , o n t des Françaises les anneaux par 
dans ce but, à toutes les forces sptrl- h e K , U e l s psase d'une génération » 
tuelles génératrices d'énergie. » l'sutre toute l s besuté ds ls, clvlll-

L'orateiiT rend h o m m u t aux ef- |*»t!on de notre France 

tlon* présentes au défilé, ainsi que | ̂ j ^ ^ - 0 £ a.UKigrittton pourront 
de nombreuses personnalités, sous la, é t r e étendus aux délégatalres habi 
présidence de M. Rochart, préfet du 
Pas-de-Calais 

Au dessert M. Maes. député-maire 
dé Lens. et un général sng'.al* échan
gèrent dea paroles de sympathie, t a n . 
dis qu* le marquis de Vogué termi
nait la série des toasts en remer
ciant, s u nom du Comité de solida
rité franoo-brltsnnlque, dont 11 est 
le président tous ceux qui avalent 
contribué au succès de la manifes
tation. 

Après le banquet, les Invités furent 
conduit* au stade Féllx-Bollaert, où 
eut Heu un match de bienfaisance 
entre des équipes de football anglaise 
et française. Un nouveau cortège 
s'organisa ensuite pour gagner l'hô
tel de ville où M. Maes félicita vain
queur* et vaincus, et où fut versée 
la coupe de l'amitié. 

L'assemblée générale 
annuelle 

de la Fédération nationale 
des sociétés colombophiles ̂  '«» 

de France 

Le paiement de la délégation sain et sauf à sa base. 
sera assuré, pendant toute _ la durée j o n a pu conatater que le combat 

aérien s'est déroulé à quelques mi
nutes de la frontière française, en 
territoire belge. L'avion de chasse 
qui a été abattu est un avion de 
chssae belge, du type anglais c Hur
rlcane >. 

Le gouvernement du Beloh a ex
primé ses regrets au Tlcomte Davi-
gnon, ambassadeur de Belgique, qui 
s'est rendu dimanche s u ministère 
des affaires étrangères. 

tant Lille qui, pour des raisons per
sonnelles demanderont à recevoir le 
montant de leur délégation à domi
cile. 

Il leur rappelle que tout change
ment de résidence ou d'adresse doit 
être porté à sa connaissante avant le 
15 de chaque mois, l'envol d*s man
dats commençant à cette date. 

Les achats de blé 
de la récolte 1939 

Le « Journal Officiel » publie le dé
cret suivant : 

« Le ministre de l'Agriculture est 
autorisé à procéder auprès des coopé
ratives, à des achats de blé de la 
récolte de 1939, Jusqu'à concurrence 
de 750.000 quintaux. 

» Les dépenses Imputées par cet 
achat, seront Imputées su compte 
spécial (dépenses de la défense du 
marché du blé. créé par l'article 26 de 
la loi du 10 Juillet 1923. 

Un paquebot anglais 
est bombardé 

par un avion 
dans la Manche 

CETST HUIT DISPARUS 
Londres, 3 mars. — Samedi matin. 

de bonne heure, dans la Manche, un 
Le "ministre des Finances est auto-i bombardier Helnkel a Jeté trois bom-

rlsé à consentir au compte spécial ibes sur le vapeur des Indes britannl-
( dépense* de la défense du marché j que* < Domala ». Ls capitaine a été 

une avance sans Intérêt d e j t u e e t u n incendie s'est déclaré au 
du blé) 
75 millions de francs au maximum, 
remboursable lors de la liquidation 
du compte. 

» Le personnel constituant le service 
des céréales. Intendance, est rattaché 
au servies du ravitaillement général, 
h dater de la clôture du compte spé
cial : dépenses de la défense du mir-

blé 
L a c o n s o m m a t i o n 

d e s b l é s d u r s e n e n t r e p ô t 

d e d o u a n e 

Le « Journal Officiel » publie un dé
cret relatif à la mise S la consomma
tion des blés durs en entrepôt de 
douane. En voici le terte 

Les délais prévus par les deuxième 
et troisième alinéas de l'article 3 du 
décret du 27 octobre 1939 sont proro
gés de six mots. Les dispositions du-
dlt article, à l'exception de celles vi
sant les cessions entre ssmoullers 
sont applicable* aux blés durs étran
gers constitués en dépôt de douane 
à la date de publication du décret 

lsè et dont l'administration des 

m i m e s du Nord, assisté du commis
saire principal d* la marin*, repré
sentant la directeur d* l'intendance 
marit ime, s présenté su mtnlatre les 
différentes organisations d . la police 
d* la narlgatlon et du scrTlce des 
prises. 

Dirasnene après-midi le ministre 
a rencontré à l s sous-préfecture, le 
préfet du Nord, venu spécialement 
d* Lille pour conférer svec lui. 

Puis U s procédé a l s visite dé
taillés du port, sous la conduite d . 
M Etienne. Ingénieur en chef de* 

'ponts et chaussées. 
M. Oeorgs* Pernot s déclaré que 

I* sauet ds ta Franc, «t de la Qran. 
d S ' B m t f n * était d'assurer 1. blocus 

L'extrêm* énergie que le gouverne
ment du Relch • mise à protester 
contre la violation des esux terri
toriales norvégienne* par l'action du 
< Coasack > devrait lui faire un d e - . f o r t ( 1 i é f l l U t ! l B ] a u x t r B < m , o n , „ m l . | N o t r e manière de faire la guerre. 
voir particulièrement atrlct de res- , „ l e s à l'influence de l'école q u f c'est de sauvegarder cea valeura mo-
pecter lui-même l s neutralité du concourent à ls moralité du pays, irales et spirituelles dont notrs psys 
ciel belge. » . Msls combien sont plus puissantes lest fier, pour en faire l'héritage de 

j encore à cet égard, les force* r»V- nos enfants. 
L e S O U S - l i e u t e n a n t H e n r a r d ' »'«u»»» «*• spécialement, celle 10 O» d<»">e ce qus l'on a. Les T S -

I christianisme |leurs que nous roulons sauver, c'est 
L'officier aviateur tombé au champ e n n o u a d'abord qu'il faut les s c -

d'honneur était le fils de M. Hen-I Et 11 termine par un appel vibrant j croître. 81 nous connaissons mieux 
rard. directeur général au ministère à toutes les forces catholiques de l a j i . prix de la vie. si nous apprécions 
de la Justice. I nation pour soutenir actuellement le \ davantage la Traie beauté, si nous 

Il Jouissait parmi ses camarades c moral » du pays et piêpsrer pour|saTona mieux dégsger de la gangue 
et parmi s e . chefs d'un* estime oon-i demain ls France unie et forte qulil'or pur d'une Tle ds discernement 
sldérable II appartenait au groupe restaurera la paix dans le monde. e t d'amour du bien, nous serons 
de Schaffen où son audace, son éner- - — — - = • capable» de guider les autres. Nous 
gle et s s maîtrise forçaient l'admi- _ _ » - . » « . I ™ * H . H . „ . i . . ' » e r ° n » ' • flambeau qui éclairs u 
ration ds tous esux qu: le »cT«!ent;«m .m«n t . irepéré^* " • ^ " ^ J ' 1

C |*J 1 ,J!. Imaison. 
Acquérir, non pour Jouir, msls 

s u trarsU. n STalt fait ses études ! canton , de l'Est a Uccle e t à Haren, 
au eoilée* Sain-Michel et toute s s ' d s n s lsgglomératlon bruxelloise. S 
« m e r . militaire d a n . laTlation. jL* Louvlère et à Mallnes. 

Des tracts ont été recueillis dans 
ces localités: Ils portaient comme 
titre i Ls livra Jauns français, nou-j 

Pendant l s matinée de dimanche, v«l aveu d* 1* responsabilité anglo 
tarrttolM bslgs s et* ds nouvsau franeaiss dans la guerre 

Nouveaux survols 

pour donner : tel est la but de nos 
efforts. 

Chacune ds nous doit ttre une 
collaboratrice à l'œuvr* d* civilisa 
tlon en développent sa valeur per
sonnelle Ainsi nous rayonnerons «t 
élèverons noirs milieu, notre pays * e*.*t ****»" * • l'Aliemagns, i o m ^,r^('s*"La7 to'sosvîhraûs^vi«nîi'sdB ""* „ . r.™*.-, , . „ , . . , . , » „ „ . .„ 

••.'•• , ,'M'.. -'..MJ??!*! •*.,!,•,_,.? nsiwwsiUi mdmitwsi », pwm.. d»f*Hi»« hsiiiiusi» » MMMmuaai «o!*» rmim*ni*é taui._MM*r»< u •!«•• 
ss propos, ls miiilsiérs d* la 

-MUW*, i'ittwm, •JMH*». %^\s7^j-'u ttmàmmm ttaiidtïillialigiSi i "" * M B , , " , r t "" " i f mm t*mm*t» mtmt <w 
•SIM Hilton, dans l'Intérêt ri* « M | 0 , l â D , T . 0 A . ain.1 qus d* l'svta- . De nombreux avions de natln-1»™"1* «lul '» r»U«fini . 
•SfmiSfs. afin d* garantir la liberté, tlon d* chassa. nsJltss indéterminé* ont survolé Ici Anns (IRAVOt'SES, 
et l 'Indépsndsnc. des petites n s - , Ls pssssga ds cas appareil* t de psys dans l s matinée de dimanche , ds l'Union féminine civique 
•«tous. 'nationalité Indéterminé* > a été no-,Notre D.T.C.A. s ouvert 1* feu ». ' et sociale. 

Hier dimanche, à 10 h., au siège de 
la Concorde, 10, rue de Pas. à Lille, 
a eu Heu l'assemblée générale annuelle 
de la Fédération nationale des socle-
tés colombophiles de France. 

Le bureau était présidé par M. L. 
Palliez, président générai, entouré de 
MM. Langlols, vice-président général: 
Qlulbre, président de la 5m* région: 
Découdras, président de la 18m« région; 
Varln. président de la l l n * région ; 
Porcheron, président de la 9«« région: 
Debort, président d . la 12»" région; 
Mallet. président d* 1* section natlo-
naie de propagande; Canesson. araal-ir~~J..~- -'__-•.—-- .-• . i •: -— — 
dent de la Sect ion contentieux; L e - , ^ Z L i ™ -utorisé la remise aux 
bleu, président de la commission de ! ë*^"*"*"*»"» 
contrôle, et Brldel, secrétslre de la Ire 
région. 

Dés son ouverture, cette réunion fut 
fort... animée et parfois même. . ora
geuse, tant était grand le méconten
tement des milliers d'amateurs colom
bophiles de la lr« région 

Mais U nous est agréable de souli
gner combien les échanges de vues 
et lès multiples débats de cette assem
blée furent précieux pour la plupart 
des dirigeants présents qui * 

milieu du navire 
Le navire avait quitté Anvers où 

s'étalent embarqués 4 3sujets Indiens 
britanniques qui avalent été libérés 
par le gouvernement allemand et 
étalent en train d'être rapatriés. Vingt 
sujets britanniques sur 48 et 88 In
diens britanniques sur 253 sont 
manquants e t on craint qu'ils n'aient 
péri. 

Des navire* britanniques e t un 
navire hollandais ont recueilli la ma
jorité des passagers et de l'équipage. 
Beaucoup de rescapés étaient blessés. 

CARNET 

enfin, leur lanterne éclairée sur bleu 
des points. 

En effet, les protestations concer
nant le* réquisitions ne manquèrent 
point, et plus de vingt personnes prl-

Naissance 
M. e t M"" Francis Hamy-

eufent Malard sont heureux de vous a n 
noncer la naissance de leur fille 
Chantai . — 24 février 1940. 

Cet avis t ient l ieu de laire-part. 
MM rent ls parole pour exposer les doléan 

ces des amateurs colombophiles qui, ^ ^__^^_ 
ouvertement s'en prirent aux dirigeants, 
de la Fédération nstlonale. auxquels , * | r v p | n c m v A I T I I V I I I B 
Ils reprochent de ne pas avoir tou t |L r . A t ' H J S I U W A L L A V O I R 
mis en œuvre pour empêcher le mas
sacre de leur, chers pigeons. 

Comme le constata avec un calme 
parfait le président fédéral M. Paillez, 
les discussions qui s'en suivirent ne 
furent pas inutiles... puisque, à l'issue 
de cette réunion, qui ne durs pas 
moins de trois heures, l'assemblée, 
avec uns forte majorité, émit un vote 
de confiance envers le président fédé
ral, lequel avait prouvé dsns l'exposé 
d . son rapport, avoir fait toujours 
l'impossible pour servir les intérêts 
des colombophiles. 

n fut aussi question du « non sens » 
permettant le maintien du pigeon do
mestique. Et, à ce sujet, l'assemblée 
charge* M. Paillez d'Intervenir — dans 
l'Intérêt même du pays — auprès des 
autorités compétentes, en vue d . la 
suppression totale et Immédiate des 
pigeons domestiques et des volières. 

M. Palliez rendit hommage à M. 
Bdouard RmiMel. sénateur, pour l'ef
fort effectué par lul, en dehors de la 
Fédération, en faveur dea colombo
philes. 

Puis, le président fédéral donna lec
ture d'une lettré reçue le matin mê-
m . d . M. le préfet du Nord, annon
çant que toutes les autorisation* de 
détenir ries pigeons voyageurs étalent 
supprimé** 

Aloutons qu'à llasit. ris cette réu
nion M PsItlM arinnne» qu'après le. 
Iinatlllisa. l'Srmé* «txllllorttlI MHS M» 
rns-nn» peur rvennMttMer IM ISMMV 
V»»» Ilippfi'Tlès M que tmw le» mun. 
!•>!-« poviertsnt lin rolnrnbler rén'il-
«ltionné «valent pris l'engastement tnn. 
rai d . ennsscrer. à cet effet, une an

née complète d'élevage F. S. 

DES MINES D'ANZLN 
A ESCAUDAIN 

cTne arrestation 

Nous avons relaté l'explosion qui 
s'est produite Jeudi vers 4 h. 40 au 
lavoir des mines d'Anzin à Escaudain. 

Le Parquet de Valenctennes était 
descendu sur les lieux et une enquête 
fut ouverte en vue de découvrir l«s 
causes de l'accident. Au cours dé 
celle-ci, l'une dea victimes Oeorges 
Dlves, 44 ans, qui devait succomber. 
le soir même, des suites de ses bles
sures, déclara à la gendarmerie qu'un 
ouvrier polonais était l'auteur de cet 
accident. En effet, le Polonais aval! 
Jeté une barre de fer dans le broyeur 
conduit par Dlves, provoquant l'écla
tement de l'engin et la rupture de 
l'Installation électrique, d'où Jaillirent 
des étincelles génératrices de l'ex
plosion. 

A la suite de ces révélations, les 
quatre ouvriers polonais travaillant 
dant ce lavoir furent mis en présence 
ds Dives qui reconnut formellement 
le coupable. Vladislaw Pula, 37 ans 
il,mu. u,J S K»C.UU1«III lequel fut Mur» 

.,,,.!,,il devant M rnufi, jus* d'ina-
IFtlfMIRn A ValSHel'iiii» 

Alité* Irltsriosski'ire, l'IHtulbl lui 
de nouveau confronté ares I* blessé • 
c'est alors que devant les déclarations 
formelles ds Dlves un mandat d . dépôt 
fut délivré. 

Lundi 4 star* : 
Aujourd'hui: saint Casimir; demain. 

saint Adrien. 
Soleil : Lever. 7 h. 28 ; couoh.r. 

18 h. 37. 
Lune: Nouvelle le 9. 
Sapeurs-pompiers: N" d'appel: 322.13. 

Un navire chinois chavire 
à la suite d'une panique 
parmi les passagers 

/{ Y aurait 
deux cent soixante noyés 

Changhal, 3 mars. — Une alerte 
aérienne a causéI parmi les passa
gers d'un navire sur le Young-Ho 
une panique qui a fait chavirer le 
bâtiment. On craint que deux cent 
soixante personnes n'aient péri 
noyées. 

• 

La présidant du Censtil 
di Turquit 

protiste eantri la campagne 
da faussas nauvallas 

das asaneas « Stafani » 
at « O.N.B. » 

Stamboul. 3 mars. — Jeudi der
nier, le président du Conseil, M. 
Ftefyk Saydam. dana un discours ra
diodiffusé, a protesté contre la cam
pagne de fausses Informations Insi
dieusement lancées par certaines 
agences dans un dessein évident 
d'excitation. 

La presse, e t principalement < ïk -
dam » déclencha une violente cam
pagne contre les agences visées dont 
aujourd'hui on divulgue les noms. 
Il s'agit des agences s Stef ani » et 
* D.N.B. > et l'on demande que de 
rigoureuses mesures soient, désor-
ma'.s. prises contre elles pour les 
empêcher de continuer les mensonges 
dsns leurs Informations. 

LE COMITÉ D'ENTRAIDE 
ROUBAISIEN 

S'EST RÉUNI DIMANCHE ' 
Le Comité d'entraide roubslslen s'est 

réuni dimanche matin à son siège à 
la Calase d'épargne, sous la préstdenc. 
de M. le docteur Delahouase. 

Après lecture du procés-verbel d* la 
dernière séance par M. Scberpereel, 
M. Patron dressa le bilan d . l'oeuvre 
du comité. Quelque* chiffre* donne
ront une idée de l'ampleur de la tach* 
S accomplir: 2.800 fiches Individuelle* 
d* Roubalilen* mobilisés ont été éta
blie*. Doua* cent* soldat* ont déjà 
reçu des colla divers. Le coût d'un d* 
os* colis est évalué à 50 fr. Mal* c* 
qui sollicite surtout l'activité du co
mité, c'est l'aide à apporter aux mil
lier* de funllle* qui «ont dsns la 
gêne. On peut estimer le nombre d* 
celles-ci à quinze mille dsns notre 
ville, dira M. le docteur Delahou***. 
Certes, doua* mille de celles-ci reçoi
vent des secours du Bureau d . bien
faisance, mais qu'est-ce qu'un sac ds 
charbon et quelque* pains tous les 
mois? 

Le* don* reçus ont été employé* à 
des schsts d* denrées qui ont été dis
tribuées, mais surtout de laines, ds 
tissus de toute , sortes. De* < petite* 
main* > volontaire* ont fait des chaus
settes, de* robes, des manteaux. Des 
prodige* d'économie et da bon goût 
ont été réalisés. 

Cette oeuvre, non seulement ne doit 
pas s'arrêter, mais elle doit être ampli
fiée. D appartient à tous les Roubal-
siens, dans la mesure où U* le peu
vent, de lul donner les moyen* d* 
poursuivre as tache. 

M. le docteur Delahouase renouvelle 
son appel au concours de toutes les 
œuvres qu'eues se rassurent. dlt-U. n 
n . .'agit pas de le* absorber, encore 
moins de se substituer à elle*, mal* 
simplement de mieux répartir l'effort 
accompli. Il annonce qu'une sèanc* d* 
gala sera donnée au < Casino >, 1* Jeudi 
14 mars, au profit du Comité d' .n-
tr'alde. 

81 de* Roubalstens — et surtout des 
Roubsislenne* adroite* de leur, mains 
— voulaient offrir leurs bonne* volon
tés su comité. Ils peuvent se présen
ter 1. lundi ou le Jeudi matin A la 
Caisse d'épargne. 

"Si maintenant vous aviez des livres, 
de préférence de* romans d'aventur* 
ou d'espionnage, TOUS pourries las en
voyer à la même adresse. Bien ne fait 
plus de plaisir i nos soldats. Quelques 
postes da T.S•¥. feraient également de* 
heureux. 

UN GRAVE ACCIDENT 
EN GARE DE LILLE 

Dimanche vers minuit. A l'arrivé» 
en gare de LUI. du train ds Calais, 
une voyageuse. M " Adèle Vllette qui 
venait d . descendre du convoi tsndli 
qus ctlut-cl roulsll niçois, a glissé si 
est tombé .ntrs ls marchepied si 11 
l|Udl l.M A.11I IsmbSS OeJVSM U 
m«iii»ur»ius, qm perdait du »»u< A 
nni« lut lnim*fll»»»ninM I**JSSS*JS*MI 
à l'hoplt»! t'a'mette ou fl» auntrs 
lamputatlon de. membres atteint» 

Cet secldent s causé u s* vive émo
tion en gars. 

MAUVAISE INSPIRATION. — Cest 
un* bien mauvais* Inspiration qu'a 
eue Jules Hennebel, pelgneur, SA sns , 
demeurant 138. rue Decréme en TOU-
l*nt sortir samedi soir du magasin d s 
confection* J. Janklelemes, 84, ru* 
de Lannoy avec trois imperméables 
qu'il avait... oublié de payer. Son 
geste ne pouvait passer Inaperçu d u 
patron qui livra à la police l'homme 
A la main trop leste. 

M. Darlev. commissslr. d . perma
nence, l'a fait transférer A Loos après 
une nuit passée au dépôt. 

UN APPARTEMENT MIS AU PtL-
LAUE. — M°" Henriette Mieuguet. de
meurant en appartement, S. ru* des 
Lignes, s porté plainte suprès d u 
commissaire de permanence pour u n 
vol commis chez elle. Elle a constaté 
la disparition d'une nappe, d'un* 
douzaine ds serviettes de table, d'au» 
tant de serviettes éponge, d'un rldesu 
d'ameublement, et de 300 gr. d* café. 

AU 8WIMMING-CLUB. — Réunion 
mensuelle du comité, de l s commis
sion sportive et de ls commission d* 
propagande, le mardi S, su siège, 9, 
Orand'place. 

AUX MILITANTS JOCISTES CONS
CRITS. — On nous prie de rappeler 
aux militants Joclstes de Roubsix, 1* 
Cercle d'études des conscrits qui • lieu 
ce lundi 4. aux Syndicats libres. 39, 
rue Henrl-Carrette, A Roubsix. A 
19 h J0. 

DISPENSAIRE D'HYGIÈNE SOCIALE 
DU FONTENY (43, rue de Cassell — 
Séance de consultations poux adultes, 
demain mardi S, A 10 h. 

CROIX 
L« ramtuurc de» ferrailles 

La» collecte des vieilles ferraille* com
mencera demain mardi 5 mari dana 1* 
secteur que nous avons Indiqué di
manche. 

Mercredi 6 mars, deuxième Journée. 
La voiture passera dans les rues Jean-
Jauréa (partie comprise entre l'extré
mité de la rue Qhesqulêre et la n ie 
de Roubaix). Ohesqu.ére, des Champs, 
contours Saint-Martin. Euejéne-Oull-
leume. boulevard Bmîle-Zola (parti*» 
comprise entre l'extrémité de la rua 
Euréne-Qulllaume et la rue du Tro-
oadéro). rues Mirabeau, da ratante . 
Carnet «t de Tourcoing. 

Prière aux habitai.-* de déposer lea 
ferrailles dtvant leurs maiaons. 

WAHgURHAL 
VNR ARRESTATION POU* VOL 

D'UNI RU V( LUriR, - PaursIlKrSdl 
l imanehs matin leur tnquéM rslstl»* 
A l'*rr*»t»tion A Rcubsl* d* M » 
Specksert. né* Marthe WayeDbtrcB*. 
demeurant rus du Haut-Vinase. A 

d a a Joarnal de Roabdix » da 4 a u r a . — N* 2 5 . * 

FABIENNE, 
sous-préfète 

par Jean DEMAIS 
Au tond de lui-même. 1* s en ré-

Joassaait Met-on *n balance quand 
s a a l i l l Cahtisar, i* euur d'une 
ta**** ail*, mèm* charmante, e t le* 
BsJtMoa* d'un oncle A héritage? Msln-
taBSMM oue la* «srhss paroles de son 
sascAt rayaient rendu A •% vrnic u»-
ttxrs. U tremblait comme s'il avait 
dsxespoè A l ia danger... 

Aussi, bls-i grands {ut son Inquié
t a s » quand. A l s fin d* cette Jour-
Sas , saa oask) le manda sans délai. 
da aoaesau. dans son cabinet Le 
%ea da os* appel n'avait rien d'sn-
aaasant 

— J"at eu At— CsmboullT**. lui 
dM la a a w s f U n , sans préambule 
Se l'ai as*** s u courant ds ta déci-
ataa. • * * • «attendu, ) • n'ai pas pro-
aasstd M) nom d* lAsiatlqu* liai* 
«a» as* asssa dus pour omprendr* 
t a s * da sait*. B i s a AU dsns un «tat 

rayant. Au point qu'ail* 

n'a cassé d* répéter : Je m* ven
ger»! I J* m* vengerai I > Et Estelle 
Camboultves, dana 1* mima temps 
piquait un* cri** d* nerfs 

— Elis s s venge.» ds mol T 
| Et Bernsrd tremblsit A un tel 
| point que son oncle sourit : 

— Non, ré^iiqus-t-U. Js ns dis 
point qu*. désarmai*, cil* ta comp
tera parmi ses amis très cher* 
Mais tout* sa haine, et quel.* bsln*. 
est cor- .ntrée sur cett* Ll-W»ng 

— Pourtant... 
I — Eli* s bien compris, notre lu 

ne d* notaire «ss. qu* c'est la Blr-
i msne qui. Indirectement, e t la 
! cause de t» décision... Ce tont des 
i choses qus les femmes devinent tout 
de suit* 

— C'est re* -nnuyeux. répondit 
poliment Bernard. 

En fait, désormais, u n e i n sou

ciait guère. Il lul Important seule
ment de ne pas recevoir les foudres 
d* M " Cambouilre*. 

CHAPITRE XVI 

CONFESSION 

Devant la tournure tragique prise 
par les événements, devant le mys
tère qui entourait toujours « l'acci
dent > survenu A Eric Watford of 
Tynham. Fabienne aurait eu scru
pule A n* pas raconter A son mari 
ls «cens blxarre qui s'était déroulé* 
dan* le parc, lors de la so'.réei. Elle 
prononça le nom de Robert Barthé
lémy 

Aussitôt. Didier Osrnler-Rolsnd 
sut un front soucieux. 

— Ce que tu racontas la est du 
plus hsut intérêt, msls )* regrette 
seulement aaa tu ne m* l'aies pas 
appr:* plus t/tt. Enfin... au point ou 
an sont le* :ho**s... 

— Ou* »*ux-tu dire ? 
— Ri*.. qu* J* puis** répéter pour 

1* moment. 
— Même A mol ? 
— A personne. J'ai donné ma pa

roi*. 
Devant un tel argument. Fabien

ne, eert**. a* garda d'Insister. Mais 
femme, ell* était, comme telle, extrê
mement eurleua*. Ell* ne ces** d* 
songer A cette »ff»lre mystérkue* 

i et A formuler, en son for intérieur. 
I tout** le* hypothèse*. 
| Sa curio*"e fut A son comble 
quand «on mari appela p r u de lul. 
dans son oablnst. Michel Eynier. EU* 

se douta bien qu'il s'agissait de Ro
bert Barthélémy. Mais rien ne trans
pira de cette conversion. Seulement. 
en se quittant, malgré leur politesse 
empressée. 1rs deux hommes sem
blaient très mécontents l'un de 
l'sutre... 

L'entretien, d'sllleurs, svalt été 
bref. Et, m é m s si elle y s v s l t assiste. 
Fabienne aurait été fort déçu*. Le 
sous-préfet avait commencé par 
demander a Michel Eynfer c* qu'il 
savslt aur Robert Barthélémy. Le 
médecin, d'abord, fut désagréable
ment surpris. Aux paroles ds Di
dier, U n'était que trop évident que, 
depuis quelque* Jour*, Michel éts l t 
< espionné ». On était au courant 
de ss surpris* quand U avi l t ren
contré 1* garagiste. On savslt qu'il 
avait au svec lul plusisurs entre
tiens. 

— Oui... révéla Didier, J* dois vous 
svouer qus la Sûreté nationale s 
pris quelques précautions. 

— Contra mol t s t cabra Michel. 
— Allons donc I Msls contre 

l'homme qui »e f»lt appeler Robert 
Barthélémy... 

— J* vol* que vous été* bien ren
seigné. Mais, mot, J* n* nul* vous 
• n dira plus J'ai eneagè ma parole 
d'honneur. 

— Alors, J* m'en voudrais d'insis
ter Souha: on» que le commissaire 
spécial chargé de cett* affalr* ait la 
même discrétion que mol... A moin* 
que... 

Pul». après avoir longuement ré
fléchi, Didier demanda subitement : 

— POUXMSB-VOUS taira u s a com-

conûdcntlelle A Barthé>- , tement une grande fébrilité... Lui.) — Faut-ll donc vous résumer 
toujours si m»ltre de lul, parut |tout* l'affaire pour qu* vous me com-
shurt. désemparé : j prenles T Vous m'svee. en effet, fait 

Te me répètes bien ses propres! prévenir psr le docteur Eynier que 

mission 
my ? 

— Certes I 
Et c'est un lnstsnt après que les 

deux hommes s'étslent séparés. 
Quelques heure* plu* tard, et alors 

qu* la nuit était complètement tom
bée, quelqu'un sonns A ls porte 
principale de la sous-préfecture. Les 
bureaux étalent fermés depuis long
temps, M"" Pvsca'lo était ab.cntt 
ou ne dsignalt point se dér.mgcr. S: 
bien que Fabienne, aux aguets de
puis le matin, alla ouvrir elle-
même. 

Dsns ls deml-obscurtté. elle ne 
mit sucun nom sur le visage de 
l'homme qu'elle Introduisait. Mais 
élis tressauta qusnd 11 demanda : 

— Fula-Je voir immédiatement M 
Oarnler-Roland ? C'est pour une 
affaire suasl urgente qu'Importante.. 

Car, alors, elle reconnut Robert 
Barthélémy... Il avait une voix g a v e 
dont le timbre ctalt si personnel... 
Pourtant, elle parvint très vite A s* 
maîtriser. Ls visiteur ne dut même 
pas s'SFérce'.oir de son arassks* EUe 
répondit : 

— J* val* voir si mon mari peu' 
être dérangé A cette heure. Mais, qui 
dois-Je annoncer, monsieur ? 

Il svslt cer.air.ement prévu cette 
question, car il répondit avec assu
rance 

— L'ami du docteur Eynier... Ce
lui A qui ce dernier devslt faire 
une commission. 

B l * fit entrer Robert Barthélémy 
dsns son proprs boudoir et prévint 
son B A H . Oslui-ct montra Immsylls-

parolcs î C'est bien ce Robert Bar
thélémy 1 

— Enfin, puisque Je l'ai parfaite
ment reconnu. Didier... 

— C'e«t incroyable .. 
— Veux-tu le recevoir? 
— Cvrte* 1 
— Dans ton bureau ? 
— Non, Je préfère dans ton s tu 

dio. 
Et, deux minutes plus tard, les 

deux hommes éts ient face A face 

de graves soupçons pesaient sur mol 
depuis 1* mort du pseudo Watford 
et de Sampa. mal* que Je n* serais 
pas Interrogé avant u n ' demi-Jour
née. J'avais donc doux* heures de
vant mol... plus qu'il n'en faut pour 
mettre une frontière entra sol et des 
curieux professionnel*. Cherchtei-
vous A m* sauver ? J* n'attends pas 
tant d . bonté ds quiconque., 
réalité, ma fuit* permettrait 

classer > une affaire al embarras-1 
Autant Robert était calme, autant | »a,nts A tous points d* vue... Alors. 
Didier essayait, sans y parvenir, de TOUJ «te* ahuri. n'**t-ce p*a. mon-
se donner une attitude dégagée. | »i t Ur le sous-préfet, ds m* voir 

— Vous êtes très étonné d* m e | ( n e o r c ia> près ds vous, perdant de* 
trouver devant vous? fit le gara- 1 M t*nt* si précieux.. Je veux donc 
glste. non sans une osrtslns Ironie, j U}ut , j e t u i t « T o u i expliquer : J* n* 

— Sans doute, répondit le sous- p a r t l r m l pss I._ tout au moins dans 
préfet Et J'en déduis mêm* qu'il i 1 — conditions qui m'ont été suggê-
fsut un motif très gravs pour q u e . . . i r é t t , xout à i h e u r , , j« m'expllque-

— J a l transgressé le conseil ^ l 0 D ( U a m e n t îA-dcsnus. Mais 
pourtant très explicite, que vous, a u p a t m T , n t i j . T o l u d o U quelque* 
m'avez .bllgeamment fait d o n n ^ e r j explication* J* vous les donnerai 

Michel 
été très 

m'était 

par notre ami commun 
Eynier J'y al. d'allieura 
"ensible... mais vraiment 
impossible de le suivre. 

— Et pourquoi ? 
Depuis le début de l'entretien. 

Robert Barthélémy faisait montré 
d'un sang-froid absolu. Mais ce n'é
tait pas sans faire un prodigieux 

e t tout d* suit*, bien volontiers. En 
revanche. Je voua demanderai un 
service. 

Robert Barthélémy ont vu Ju»te 
C'e*t mol qui al tué Watford st 
Sampa. 

Un tel aveu dut soulager la con
science du malheureux, car, dès qu'il 

effort sur soi-même. Et. cett* fois, j eut fini, «t sans daigner remarquer 
11 ne as contint plu*. Sa voix prit i* désarroi du sous-nrsfst. U cou
des Inflexions rauque* «t ses y e u x i t l n u s : 
lancèrent des éclairs. 1 — Ida enquêteurs doivent main

tenant en aavolr long aur ma vie, 
malgré tous les soins qus J'ai pris 
pour la dissimuler. Aussi n'si-J* plus 
de raison de rien vous cacher. Tous, 
vous voulez ssvolr... Eh bien, sschea 
donc !.. J'st mené une Jeunesse très 
aventureuse, puis Je me suis engsgé 
dans la Légion étrangère. M* cu l 
ture générale, la connaissance da 
plusieurs langues orlenteles. «t. Je 
puis bien 1* dire aussi, mon c o u 
rage, m s firent détacher au Service 
des Renseignements, ou, pour mieux 
dire, d'espionnage. Js fus envoya «n 
Indochine A cette époque, un* p e i 
gnée d'agitateurs soudoyés par l'é
tranger, essayaient de fomenter dea 
troubles dans notre colonie. On ma 
chargea ds les démasquer. Pour s u i 
vre l s trame du complot, Js dus aller 
Jusqu'sux Inde*. Je risquai dix fols 
ma vie, mais J* parvins A taira 
échouer une tentative d* soulève
ment général... Au cours d* asa 
années dangereuses et passionnant**. 
Je me heurtai constamment A u n 
espion, connu seulement sous son 
mstricule secret : K. B 3. Nous noua 
sommes Joué, l'un et l'autre, des 
tour* pendables Bien qu'il tût très 
Jeun*. K. B. 3 était un excellent 
< agent ». J'eus plusieurs fols l'oc
casion ds lapai savoir. Lul n* ma vit 

Palaatlne.de
Sa.Ua

